
Cours n° 10 

Les signes abréviateurs conventionnels, ou notes 

tironiennes 

Outre les abréviations par contraction et suspension, les lettrés disposaient, sous l’Ancien-

Régime, de huit signes abréviateurs pour écourter leurs écrits.Ces derniers prenaient position 

en lieu et place de la syllabe qu’ils abrégeaient. Lire ces abréviations suppose, donc, de 

connaitre pour reconnaître ces signes abréviateurs. 

Premier de ces signes : le neuf tironien comme signe abréviateur de la syllabe « COM » 

ou « CON » 

La forme la plus commune de ce signe est celle d’un « 9 » posé sur la ligne d’écriture. Il trouve 

sa place aux côtés des lettres, comme s’il en était lui-même une.Il peut être employé en début 

ou en milieu de mot. 

En voici quelques différents exemples : 

  « consul » 1576   « acomplira » 1577 

  « comme » 1596     « confit » 1601 

  « comme » 1611 

Vous l’aurez remarqué, la forme du « 9 » tironien n’est pas immuable, elle se fond dans 

l’écriture du scribe pour en revêtir les caractéristiques. 

  

Les 3 signes abréviateurs de la conjonction de coordination « ET » 

Les scribes disposaient de trois signes distincts pour abréger la conjonction de coordination « 

et » 

 Le signe «  » 

Sorte de « huit oblique » posé sur la ligne d’écriture,  dont la boucle inférieure pouvait être 

réduite à sa plus simple expression. 



En voici quelques différents exemples : 

  « et » 1613   « et »1614 

  « et » 1614   « et » 1639 

  « et » 1696 

  

 Le signe «  » 

Il est une sorte de « C  majuscule » plus ou moins développé sur, ou sous la ligne d’écriture.  Il 

peut parfois être lié à la première lettre du mot suivant par le même trait de plume (ligature). 

En voici quelques différents exemples : 

  « et » 1586   « et »  1586 

  

  « et » 1587   «  et vigne » 1602 

  « et » 1613   « et »  1693 

  

 L’esperluète : 

  « et » 1685   « et » 1685 



 

Voici la transcription de l’extrait de testament, daté de 1639 : 

[…] vénérable signe de la croix + disant : 

« au nom du Père, du Fils et du Sainct-Esprit », 

se recommandant de tout son cœur à 

Dieu, notre Seigneur Créateur et Rédempteur, à 

ce qu’il lui fasse miséricorde, laquelle 

elle espère par les mérittes de la très amère 

passion de notre Seigneur Jésus-Christ et intercessions 

de sa très sacrée mère et de tous les 

sainctz et sainctes de paradis, mesmes de 

son bon ange, lequel elle prie l’assister […] 

 


